
VOL LIBRE
& FAUNE

SAUVAGE

PRENDRE EN COMPTE

DANS VOS SORTIES
la faune sauvage
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-  L E  P ROJ ET  B I O D I V ’ S P O RTS  -

Biodiv’sports est un projet coordonné par la LPO qui rassemble
de nombreux acteurs des espaces naturels et des sports de nature.

Ce projet basé sur la concertation a pour objectif d’informer
les usagers du milieu naturel des interactions possibles

avec notre environnement.

La plateforme Biodiv’sports recense des zones sensibles
pour la faune sauvage ainsi que des zones protégées.

Ces informations sont ensuite récupérées par 
différents sites et applications de topoguides

(CamptoCamp, Visorando, Géotrek, Whympr, etc.).

Lors de la préparation de votre sortie, pensez à vous
renseigner sur les zones sensibles :

• Auprès du Parc, de la Réserve, de l’Espace Naturel Sensible,
 et éventuellement auprès de la commune ou de l’office de tourisme 

du secteur dans lequel vous envisagez de vous rendre.

• En consultant l’itinéraire sur un des sites partenaires
de Biodiv’sports ou en vous rendant sur la page biodiv-sports.fr

via la carte (attention, les informations ne sont pas exhaustives !).

Lors de votre sortie, restez vigilants aux panneaux
d’informations ou aux balisages installés sur site !



-  VO L  L I B R E  - 

-  C O NS E I L S  -
Voici quelques conseils à mettre en place si les conditions de sécurité le 
permettent :

• Si possible, vous renseigner sur les zones sensibles pour la faune avant votre 
décollage et intégrer les zones disponibles dans vos GPS,
• Éviter les survols à trop basse altitude ou les passages trop proches des 
falaises pendant la période de sensibilité des espèces (printemps et été),
• Chercher à vous éloigner si vous croisez un rapace à proximité d’une falaise 
ou de la forêt et ne surtout pas chercher  à le suivre en période de reproduction 
(hiver et printemps),
• Éviter de survoler un groupe de bouquetins ou de chamois.

           B OUQU ET I N  D E S  A L P E S

À l’aise en falaise, le Bouquetin est moins adapté aux attaques venant du ciel. En 
effet, un prédateur aérien peut déclencher un mouvement de fuite de la harde. 
Dans la précipitation, des jeunes peuvent tomber ou être bousculés.

Pour profiter de la nature, adoptons les bons gestes.
Bonnes sorties à toutes et à tous !

Tout au long de l’année, il est possible de croiser des rapaces lors de vos vols. 
Ils sont d’ailleurs souvent de bons alliés pour repérer les thermiques et il est 
toujours impressionnant d’observer la finesse de leur vol.
Si ces interactions entre activité humaine et faune sauvage sont de belles 
rencontres, elles peuvent également avoir un impact sur les animaux. En effet, 
les oiseaux utilisent les falaises ou les arbres pour faire leur nid. Lorsque l’on 
s’approche trop près, ils peuvent aller jusqu’à attaquer le pilote pour défendre 
leur territoire. En cas de dérangement répété, la reproduction peut être 
compromise. Il en est de même pour les mammifères survolés à trop basses 
altitudes qui fuieraient de peur d’être confrontés à un prédateur.

           A I GL E  ROYA L

L’Aigle royal est un grand rapace qui se reproduit de janvier à août et niche 
dans les arbres et en falaise. Le dérangement peut compromettre les chances 
de succès d’envol des jeunes (1 ou 2 par an).
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Vol en feston  : le rapace montre 
des signes de nervosité et marque 
son territoire  : éloignez-vous de 
la falaise !

Vol en piqué : vous êtes beaucoup 
trop près du nid, éloignez-vous 
au plus vite !


